
[image: Couverture : Natalie Rivers, L’héritier des Kristallis, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


Prologue
Carrie fixait d’un œil vide les quatre cercueils alignés devant elle dans la chapelle. A l’exception du bébé dans ses bras, rien de tout ce qui l’entourait ne lui semblait réel. Comment quatre personnes qu’elle adorait avaient-elles pu mourir aussi brutalement ?
Danny et elle étaient seuls au premier rang. Pour soulager ses muscles, elle fit passer le bébé sur son bras gauche. Leurs yeux se croisèrent et un grand sourire illumina le visage poupin de Danny. Elle lui sourit en retour, sans plus se soucier du rite monotone qu’exécutait un prêtre au visage émacié. Carrie savait que si elle écoutait plus longtemps ce qu’il disait, elle se mettrait à pleurer.
Elle ne voulait pas, en cet instant, songer à sa cousine Sophie et à son mari Leonidas, ni à son oncle et à sa tante. Elle ne voulait pas penser au terrible accident de la route qui avait fait de Danny un orphelin. Car elle avait l’impression diffuse que si elle laissait libre cours à ses larmes, elle ne serait pas capable de les arrêter.
Elle devait être forte. Pour Danny.
Après quelques instants, Carrie entendit une mélodie d’orgue monter du fond de l’église. Réalisant que la cérémonie était terminée, elle se leva avec raideur et sortit, le bébé serré contre sa poitrine.
A trente-cinq ans, Carrie n’avait assisté qu’une seule fois à des funérailles : celles de sa mère. Mais, très jeune à l’époque, elle n’en gardait aucun souvenir. Organiser l’enterrement d’aujourd’hui avait été une tâche éprouvante, et son père n’avait rien fait pour l’aider. Il ne s’était même pas déplacé. Il avait d’ailleurs paru surpris lorsqu’elle l’avait appelé pour lui donner l’heure de la messe.
— Je ne peux pas me libérer, avait-il déclaré. J’ai trop de travail en ce moment.
Cela faisait longtemps que Carrie n’attendait plus rien de son père. Pourtant, elle avait été choquée.
— Mais c’est ta famille ! avait-elle protesté.
— La famille de ta mère, pas la mienne.
— C’est aussi ma famille… Quand tu es parti après la mort de maman, ce sont eux qui m’ont élevée.
Son père avait refusé de mordre à l’hameçon.
— Je suis sûr que tu as tout organisé comme il le faut. Tu n’as pas besoin de moi. Je suis désolé pour l’accident, mais que je vienne ou pas ne fera aucune différence pour eux maintenant.
— Ça en ferait une pour moi, avait murmuré Carrie, après que son père avait raccroché.
Elle ne lui avait même pas fait part de son intention de s’occuper du fils de Sophie et de Leonidas. A quoi bon ? Un homme qui avait abandonné sa propre fille n’y comprendrait rien.
L’air froid de novembre la ramena à la réalité. Autour d’elle, des feuilles mortes dansaient en un tourbillon feu et or. Carrie s’attarda un instant devant l’église. La plupart des invités étaient repartis ; les rares personnes qui restaient discutaient en petits groupes serrés, comme pour se prémunir de la morsure du vent.
Avec un soupir, Carrie posa sa joue contre les boucles soyeuses du bébé. Elle n’avait pas vraiment songé à ce qui se passerait après les funérailles, mais elle savait qu’elle aimerait toujours Danny comme son propre fils. Et qu’elle ferait tout pour le rendre heureux.
— Mademoiselle Thomas ?
Carrie leva les yeux. Un homme d’âge mûr se tenait devant elle, l’étudiant avec une expression glaciale qui la fit frissonner plus sûrement que le vent d’automne.
— Je m’appelle Cosmo Kristallis, annonça-t-il d’une voix grave, à l’accent prononcé.
Carrie eut un mouvement de surprise. Cet homme était le grand-père de Danny… Elle savait Leonidas fâché avec lui, et ne s’était pas attendue à le voir à l’enterrement.
— Je suis désolée pour votre fils, dit-elle, posant instinctivement la main sur la manche du vieil homme.
Elle regretta son geste dès l’instant où ses doigts entrèrent en contact avec le cachemire de son manteau. Sa compassion, à en juger par la mine de son interlocuteur, n’était pas la bienvenue.
— Mon fils était déjà mort pour moi, répondit Cosmo Kristallis en baissant les yeux sur sa main.
Carrie la retira en hâte, en proie à la désagréable impression que ses doigts venaient de se changer en blocs de glace.
— Pourquoi êtes-vous venu, alors ? repartit-elle d’un ton sec.
— Lorsque vous m’avez contacté pour m’informer des funérailles, je me suis rendu compte que je devais éclaircir certains points avec vous. Essentiellement relatifs à l’enfant que vous tenez dans vos bras.
— Danny ?
Instinctivement, Carrie fit un pas en arrière, resserrant son étreinte autour du bébé. Que lui voulait cet homme ? Etait-il venu de si loin pour lui arracher Danny ?
— Comme je vous l’ai dit, mon fils est mort depuis longtemps pour moi. Je ne reconnaîtrai donc jamais ce sale marmot comme mon héritier. Il n’aura pas un sou de ma fortune.
— De votre fortune ? répéta Carrie, choquée et horrifiée.
Danny n’était qu’un bébé, il venait de perdre ses deux parents, et cet homme lui parlait d’argent ?
— Votre cousine n’était qu’une croqueuse de diamants, reprit Cosmo Kristallis. Tout ce qui l’intéressait, c’était mettre la main sur ma fortune.
— Sophie n’avait que faire de votre argent ! Tout ce qu’elle voulait, c’était élever son enfant avec l’homme qu’elle aimait ! Et puis…
Carrie s’interrompit, une grosse boule dans la gorge et des larmes dans les yeux. Sa cousine ne vivrait pas son rêve, songea-t-elle. Elle ne verrait pas son fils grandir…
Mais elle repoussa aussitôt ces pensées, clignant furieusement des paupières. Elle ne devait pas pleurer devant ce monstre. Puisque Sophie et Leonidas n’étaient pas là pour se défendre, elle le ferait pour eux ! Elle ne laisserait personne insulter leur mémoire.
— Cet enfant n’est pas mon petit-fils, affirma de nouveau le Grec.
— Oh, si. Même si l’idée me donne envie de vomir, c’est votre petit-fils.
— Je ne le reconnaîtrai jamais. Et si vous vous avisez à nouveau de me contacter, moi ou ma famille, je vous le ferai amèrement regretter.
Puis, sans donner à Carrie la moindre chance de répondre, il s’éloigna et tourna les talons.
Tremblante, elle le regarda partir. Elle était à la fois furieuse et effrayée par la cruauté de cet homme. Plus d’une fois elle avait entendu des histoires déplaisantes sur les Kristallis mais jusqu’à cet instant, elle n’avait jamais compris pourquoi Leonidas détestait son père à ce point.
— Tout va bien, murmura-t-elle, tout contre les cheveux de Danny, autant pour se rassurer elle-même que pour l’enfant. Tu n’auras plus à revoir cet horrible bonhomme. Nous nous débrouillerons très bien tous les deux.


Chapitre 1
Six mois plus tard

— Je t’en supplie, Carrie, fais ça pour moi, suppliait Lulu, les joues sillonnées de mascara et de larmes. Si Darren écoute ce message, ce sera la catastrophe.
Carrie soupira, posant sur son amie un regard soucieux.
— Tu sais très bien que j’aimerais t’aider, répondit-elle. Mais tu ne crois pas que ce serait mieux si tu le faisais toi-même ? Après tout, personne ne s’étonnera de te voir entrer dans le bureau de ton mari pour prendre son téléphone.
— Je te l’ai déjà dit : tout le monde nous a entendus nous disputer. Et puis, geignit Lulu en désignant son visage d’un geste théâtral, je ne peux pas descendre dans cet état. Carrie, si je n’efface pas tout de suite ce message, je vais avoir des ennuis.
— Mais je vais me faire remarquer dans cette tenue ! protesta Carrie, tirant sur son survêtement.
Elle était l’entraîneur personnel de Lulu, pas l’une des riches invitées de son footballeur de mari.
— Et puis, renchérit-elle avec un coup d’œil à sa montre, je n’ai pas beaucoup de temps devant moi. Il faut que j’aille chercher Danny.
— Ça ne te prendra pas longtemps !
Lulu bondit soudain sur elle, l’agrippa par le T-shirt et reprit :
— Vite, enlève ça… Je vais te prêter l’une de mes robes.
Cinq minutes plus tard, Carrie émergeait de la chambre de Lulu, rouge comme une pivoine. Elle avait passé les six derniers mois à s’occuper de Danny et n’avait guère eu le temps de sortir et de s’amuser. Mais même avant l’accident qui avait bouleversé sa vie, elle n’aurait jamais osé mettre cette robe si ajustée qu’elle l’empêchait de respirer, ou des talons aussi vertigineux. Malheureusement, elle n’avait pas eu le temps de chercher quelque chose de plus convenable dans la garde-robe de son amie.
Abandonnant le sac à dos qui contenait ses affaires de sport près de la porte d’entrée, elle traversa la maison en direction du bureau de Darren. Sa mission était de s’emparer de son téléphone portable pour permettre à Lulu d’effacer le message qu’elle lui avait laissé dans un accès de jalousie. Après quoi elle pourrait aller chercher Danny.
Saisissant au vol une coupe de champagne, elle en avala la moitié d’un trait. Les bulles ambrées explosèrent contre son palais et la firent larmoyer. Elle toussota, cligna des yeux et regarda autour d’elle. Bien qu’il fût encore tôt, la fête battait déjà son plein. Un photographe sillonnait la foule en quête des nombreuses célébrités invitées ce soir.
D’une main nerveuse, Carrie lissa le lamé rouge sur ses cuisses en un effort dérisoire pour le faire descendre le plus bas possible. La robe devait déjà être courte pour Lulu, peu portée sur la modération vestimentaire. Et comme Carrie dépassait son amie d’une tête, sa tenue révélait bien plus de ses jambes qu’elle ne l’aurait voulu. Mais ce n’était rien en comparaison avec son décolleté, presque indécent…
Diable, elle regrettait déjà d’avoir accepté cette mission… Rouge d’embarras, elle baissa les yeux et se força à avancer à travers la pièce. Ses longs cheveux noirs lui tombaient dans les yeux mais elle ne fit aucun effort pour les écarter. Tant mieux si l’on ne voyait pas son visage. Même si son visage était bien la dernière chose que les hommes devaient regarder en ce moment…
Ce fut avec un intense soulagement qu’elle atteignit enfin le bureau. Glissant à l’intérieur, elle referma doucement la porte derrière elle. La pièce, aux murs recouverts de bois sombre, était plongée dans la pénombre. C’était parfait pour ce qu’elle avait à faire, songea-t-elle.
Conformément aux prédictions de Lulu, la veste de Darren était sur le dossier de son fauteuil. Réprimant la nervosité qui lui tordait l’estomac, Carrie posa sa coupe de champagne et mit la main dans la poche intérieure, tâtonnant à la recherche du téléphone portable.
— Vous faites ça souvent ?
Avec un hoquet de frayeur, Carrie pivota pour voir qui venait de parler, serrant la veste contre elle. Un parfait étranger se tenait dans un coin du bureau. Grand et athlétique, il dégageait une impression de puissance, d’autorité naturelle. Parfaitement immobile, il observait calmement le moindre de ses mouvements.
Lorsque leurs yeux se rencontrèrent enfin, Carrie crut que son cœur allait s’arrêter de battre. Il était incroyablement séduisant… Ses cheveux noirs et sa peau hâlée lui donnaient une apparence méditerranéenne seulement contredite par des yeux d’un bleu éclatant.
Elle continua de le fixer en silence. Oui, il était d’une beauté peu commune. Mais il y avait également en lui quelque chose de perturbant. Carrie avait l’impression diffuse qu’elle le connaissait… Elle se mordit la lèvre, songeuse, oubliant jusqu’à la veste qu’elle tenait à la main.
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L'héritier des Kristallis

Juste apres l'accident tragique qui a fait de son neveu,
Danny, un orphelin, Carrie décide d'élever celui-ci
comme son propre fils. Aprés tout, les Kristallis, la famille
paternelle du petit, ne I'ont-ils pas renié ? Or, quelques
mois plus tard, Nikos, I'oncle de Danny, fait irruption chez
elle et exige que I'enfant vienne vivre chez lui, en Gréce...

JESSICA HART
Un patron de charme

Lorsque son ancien patron, Tyler Watts, propose de
la réengager pour quelques mois, Mary, sans le sou,
accepte avec joie. Mais elle déchante vite en découvrant
sa mission : trouver a Tyler une épouse blonde, belle
et fortunée. Un role que Mary aimerait bien tenir elle-
méme, car elle est amoureuse de Tyler depuis leur toute
premiére rencontre...
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